
: projeté ; le doc- 

LE LBCU DK LA CRHÉMONIB 

Sur ufi vaste terrain qui «étend en faon 
4e I* Maine,  doH étrt érigé le mouuiii*Mii 
mgniAque   qui rappellera datte Ut eiècte* 

■U £0 juUkt 1*14. 
Uœ tribune décorée avec goûl est matai- 

k»' sur l'un de» notêa d1 ce cnamp, elle per- 
mettra aux autcnlés de bravw toutes les 
ardeurs de 1a canicule. Au lwu de la tribu- 
ne en admire le dessin du monument conçu 

ux artistes que sont MM. 
Cord-unler, wchiUcte et Hippolyle Lefeb 
ire, sculpteur. On y voit im énorme fron 
tor de granit surmonte d'une groupe de 
bronze, représentant Philippe-Auguste 1er- 
raaaant CMton IV. Ce superbe projet d'une 
oeuvre giganlcsdque, excile l'admiration d1? 
tous. 

Lca divers délaohementi de toulïe ormet. 
dont l.i présence rehausse l'apparat ■ '■■ I 
te C"'r.:m.«iie et les délégations de» Sociétés 
se nuisent aux -îtaplacetncnts qui leur uni 
«V désignés. 

A droite de la tribune oMetelîe. dans e 
tond, se trouvant un escadron du 6" ■ h rt 
aeurs a cheval ; aoe section du train des 
K^uipagrs ; une d'un balterle du 15» d'artil- 
Irrre ■ puis plus près, un bataillon du 43» et 
le b itallksi di - Canonnière sédentaires ; en 
•■■■v de In kibune, a la place 
étimvtle éi ses cent cuirasse», un escadnm 

uimsst>rs «V f*«wr( ; s gauche do In 

ciment nu Uo( de la pi:rre,   puis regagne 
sa place a lu tnUuu: officielle, 

Lr9 lUfMUt 1U» 
M. Crépy-Saùit-Lcger, président du Outi- 

ls, pi -nd alors U parole ; il lait le réert de 
la baHaille de Bouvine» et parle de IWgaaù- 
saliiii di« fêles et du monument qui sera 

Bel sera pour chacun, « la pt'iaon- 
mlk'ution mé.ua de ta Patrie M, 

A Son t >ui, M. Elniuv Lamy, sanglé 
dans «on habit <J exalte   Isa 
faits dos héros Ae Bouvinc* et les vert m de 

il oui li, 
.u de In Pain- 

Nous repBVdaJaOBi fetflrd* et la pérorai- 
non de ce discours, admirable do fond et 
d ■ r -rme : 

■aanVMM i>F. u, mm LMR 
i H ai djl ■'., Malt  «m malin du S* 

iniilct 1211, le i" m <i un petit villa ;« M ta 
vint, avant le. «jir, le mun dune ax-âjuta Ut- ' 
taille. Sept heures suffirent a des Prançate 
pour élever, ■ 4on 11 belle expre laton de noi 
pères, u U asOTe « encore m 
tact après sept aMeks, 

juste, n'y 
cul il à a'.ln:i:er Ici qu! l'ifwrn guerrière. 

■ ipeler pur les de- 
tefla levnnimnt : un cour,'.je causal que as 

i . 

mtnibr • ; un art d'attirer rennemi hvra de 
se* IdCeaseï raararngeus< i i-iiii : 
re, en «■ t ''■ . nu terrain oe- ; 

i lie se 

r -mpti dès Ion et las autorisas ae rendent 
dan* la propriété de M.   Delta u,    maire us 
Uouviiiev-, a») un banquet Leur usl offert 

LatBANQlWT 

La lie? du banquet, construction en plan- 
oh r.. érigée dans le parc, H remplit à midi 
et demie. 

A la table d'honneur prennent place: MM. 
Fiuuclnjt d'Kspspsy, âarr&ut^, Cnépy-Sawt 
Lefer, Ljwn, le y>'néral Desfontaines,    l>e- 
hnu,  maire  d? Uouvines,    le niédecin ins- 

qui tirent de c* ^'in de Isiis, h «bar- V1**** Umoine, ll'iiuolyle Leiebvr?, Clau, 
osau de In Patrie » <* Codim. la marqulB de  Trialan,  l'mter 

danl geth'TBl Retel. 
Diven disc-ura sont pron^noes par MM 

Sarr.'int*, chef adjoint du Cabinet, qui porta 
la santé des divers personnages officiels 
présa*dj A relie du IVenident de la Rénu 
blique ; par MM. Crépy-Kainl-Léger, pnési 
dent du Cnmilé, Vancanvrenberghe, br4tl 
daoi du Conssti BénéraJ ; Lyon, recteur d 
l'Académie d» f.illf ; l.enmi're. vice-nrési 
dent du Omité et ('lande Cochin, deputé 
donl U verve cl l'aaprit fnr«iU très goûtais. 

fjibune,   sont groupée? la musique du 4S»i(.f.ntM, n^us écrasera pot   <a masse et de 
d'iofantsiis, les délégatiing des soc* 
ventes, doni h?a baanières et drapeaux flot- 
t'nt «u vent : 

PMéfttttoa daa Anciens MiHtnires ttiirtuB- 
l i (li^partcment du  Nerd ;    Vétéran* 

oée de mer et coloniale ; |i 
• nnhijiires du 7il* régiment d'infanterie ; US' 

t des Vèlérnns des années de  terre 
ri de mer aV Lille ; une délégation, des FB" 
4ei Trouvère* avec son présidi»i>t, M. Emi- 
le. LejjBMi ; Cneeale •■ Les XXX « 
cii'ns du 110» ferment d'infnnl*rte ; In KiÈ" 
■aeikHi des V'éléranw d* « armées de lerre e1 

■ du IV ré^imen* 
dlnfanteHe : In musique et !■ bataillon des 

la flxnr sur pfcce onr W atts pie* d   ngtfe 
■  i!";. a la 

: l.i-:inîe d'abord 'a 

le e-ntre, le d 
truction de 11 dru ■   Pi a< ■ iblt   ! ■ 
;jui i'a<cun)tHj*j les grosp' - isol '.s d 
ftaire ; vingw-in^j mille FraDcaii et leur roi 
victorieux de rjuntre-vingt    mrftl ■ 

■ . el Germains,   COAON ile par  I tir 
empereur ; et rompue la première des coali- 

'il   rraaae 
-i  Vfttl   f*   ">    ■  •". rt   " ' ■ b*9  er!  (i.twn- 

tsg», il >■ d un     nie ' d    ni m 
■  ;. 

■ sédentair.^ : !■■ liataillon  du  &  i,    ,,..',  |r<  ■- 
iflnfantaria cl In «ect^r de» nnriens ar1 

bjDTi 9a Nord et Son présid Bt, M, Rdaiond 
Delattr?. 

Quelques eendnrme* A rh"vel qui nwi 
rent le service d'ordre, compIMenl la msgm 
Dcence du npeetncie 

I.\nm\>.i: W OORTftCI   OFFIT4EL 
Saudam retenlil I- commandement de 

m f^résettUt las Année u, lancé par le géiV' 
rai Mnrjoulei, romninddnnt In Ire brigade 
d'infanterie, sous le comninmdenh'nl duque 
sont plwé»* *es in-u; s assistai I 
mmiic La jonnerie « Au drapeau » rclen 
tit, puis la sonnerie « A l'Etendard «. 

Les personnages officiels, les membres 
du Oiinité, qu-tquea officiers de re- 
prennent plaee sur la tribime, cependunl 
que le général Franche! d Fsperey pas^<- à 
pied, la revoe des Iwnpea njîé"^ "nu ■ Oar- 
de à VO<M » M que 'a martinle « Mni.vit- 
laise -I Mentit, jouée par In musique du 13' 
que dirige son chrf,  M.  M.iyeur. 

La revue terminée, M. I>ehnu s'avanc 
sur le devant de la tribun-», lt souhaite la 
bienvenue, A M. EJicnne I.nmy* qui repré 
sente I' « llhietre Compamiie ». le général 
Franche! d'F.sperey, délégué du mlnislr*1 

de lit Ou Tre ; 1" représentani du Oouver- 
Tvmefit ; le général i>»sP>n(nînes, en qui »t 
eM hennn un    M enfant    de 
Bouvines ». 

l'nls il s'inclme devant les dîVendanls 
des chevaliers qui vainquirent II Bouvine^, 
qui sont venus, en re jour, rendre Nomma- 
«je a In mémoire de leurs vaillant ancèlres 
#|   nbmiifl'lIlt   Aa   l»ui   t/lOSenco,   oeil* «ot*.. 
Dite patriotique. 

n: nf i ii. 
Immédiatem int    nprê.i    le    discours    de 

M.  Dehau,    te» traupes qui sont  alteëe se 
masser dans  le fond e'apurébent pour doli 

. 1er devant la tribune otitcieUe. 
Puis 13 défilé commence : Ln musique des 

Canonnière Sédentaires ouvre la marche, 
suivie du bataillon comimindé par le cen- 
taine (jrouzel.  On acclame longuement nn* 

i  si II 

LF. TltEATlvK IW: VEBIH'RE 

Dana M parc ■*i1et*K,idos»é« a de grande 
arbeos, qui le eottvraisBt de leur [rail on 
brage, UR*S «iraue garnie de f'iullnge. Lu 
troupe de l'udéen, qui y raprsBeata ■ 1^ 
l'ille de Roland u,   le enet-d'imn e ipavai 
d'Hearj d   i    i       i'  ria un gros et lé 
gilinie Hua 

l.fi -laedi ; MV (il [iii.d, l Jninilireuse. 
Durysat, Vftngaa Coste, bogai. Mathillon, 
ItiTim, CITUI.'III, Mllx Brie* et HvrUuid, qui 
fuient  Mi .ipiikiadi*. 

i.\ MM 

Ln tèle cli'inipélre qui suivit ee p"'stongei 
'    ri   " ;   ta   nuit,     lefl   M 

ûwsiquc 6 i '■•.'■ H 
làrent, en d".er,i aPaVoiai du HHaja, plu- 
Mfeun marfcem de eaneeri 

A Li tsÂJtéé de la nuit,  les ill'iminnlinnv 
■ 

■  mtilli'iide   tB    liesse,    danenti'. 
■  ■ 

imn, devant li'ï fcslayiali   m léona   dos 
feux d'artifice. 

DERNIÈRE HEURE 
MO» IÉPÊG 

étudier d       ' 
rang da* 

■   ' 

mntfffl pour aahi*r Rnnvines d'an aommagi    . 
pri\îi r:.   Si la i 'IIT-.QçS   Groupes Lspéranlistes Q 

I 
éni!i de remonter      i Les KM  »■ 
tn i n ■ '>■■ i"!1 Mil pas 
furent  plu-* nombreux,     -i  plus   impil^ya- 
l»le le massacre. 

rent, n conmen! 

VU" Congrès  Fédéraf 

Région du Nord 

\ Ml ' ■'   l i't     of- 
■    ■ 

licence seule . :,t. sur le sol, "'''■"' 

Hier dlmaoclM,  la Fédération >l      Oro* 
ii. . i, |*     :,,. | la H 

VU* osngrss suiimel, en nolie eilê,   i,,,';,^' ;i'(,,tj  ,. ; 

Comment *e produisit l'attestât 
Vienne, 28 juin. 

On télégraphie de Sarajevo : 
Umqoe liiseassin eut lancé dans la di- 

recli-'ii de l'urclùduc ItÉritier et de la du- 
chesse de Hc&ciiberg, une bombe que 
Fraitçois-Ferdinojid oviùi Ido la main, huit 
I-I-WUIIK-* uni été piuh ou motus griève- 
meiil bloSbéâS : deux officiera d'ordoiuianoo 

i euiat el six passants. 
niwhpjea aeoundes plu» lard, la (attbaaM 

aiicrcevail   l'fiuzi/   vfainl de son  revolver 
lliiullllliai Militai  ; elle se leva d'un  bond, 
a'ufloJV"d  de  proivg4.*r  de son corps  son 

iari. 
CV-.t à U lieures et demie que les 

é[ioux ont succombé a leurs ble«ures. La 
poUoe a eu qiwlqite ueitt" n arniobet l'aa- 
easaia >>(** aaafau de la fbokf qui loitUiil de 
\e iviiciier. 

Vienne, ?8 juin. 
]AI prineeaie de ll.ihenhertf.'blesaép niur- 

leil" ment, » aurvéou qoetajuM Ipatasdi ft la 
in il 'l ■ Mm mari. Le meurlner ibt arnlas, 
nMit mi n'a pu ataUir mears ■■|>n Menlité- 
!,':dleiil'l  a été e iiiiois  deîis  uiio  hi'iilité, 

Sarajevo, oé l-.s ftpoui éL'ienl d.-s- 
eaoétw de vii'iu'. 

L'iiïipression à Rome 
Home, Ï3 juin. 

La ii nivelle de rowasuiua1- de l'erobidna 
Ferdinand et de H femme, la du- 

; :   i^, a cillée a Hmne Une 
. éoanaa. 

L'nirlii   .e PraacoiB-Fcrdinand n'était pas 
un ami ta lll.ilio : sa r"iniiie, pn-lo;:dtnieiit 

aux ira,    K    siuleiinil 
,.i   i   cette voie et le tortillait butent qu'il 

ivofar dans celle v--> y itnk 
i nation voisine. 

On afl n 
l'aJelniiic   l"r-'ii',"i- li f îiïi'ind   aval e:n   Uni 
jours été : ■.     .■■ i.\ du vie1 

i ,. ..h.     ')n     :uj  alln 

il -l. i   i.    I r , ■     |. .-   ■     ,1        ...    i, . ■   i   s, car  une 

vehie. un 
la  lui. l'aim 

■     ■ 01   . 
Qrèupe de Uue ; w av i 

1 bre du bure ■■! de la Fi ■   i 

celle gloil 
Maïs que les artni un se- 
roui'n dtntérèls g>''i . univer- 
sels. I,i w'i  : grand >ur h In 

des gloin-s,    la i : 
, desiruciii n.    Lee    vraies 

ne pont pas eetilemenl des fatafal 
I   l aidant plu; iiwsrbea qu'ils recou- 

vr -ni pi 
sont ittfi •• atui *■■- 
aréi qu ils eniaiiieni puN d'avenir. Et ln 
plus mmplèle de elles i|ui, par le fer et le 
fiiijï. '-ni miilni-le'' l;i mort, a* nul mienne 

par |.- i■■[■ i ; i i;.-. ir îniui 

■   ■■'. '-.!.■■■. ■  dtmpém- 
"i   |'i- ■ r- • ■ •  autow   .,,,,.  !,,,, |g e .i, ■;, ,1 util m aulricliienne ne toi 

■■'; u* i  ne. ttail p 
t, d'autre pan, que l:i poilliqoe Ha- il     .    ;      1  | 

■ 

«noua, asvn> 
m ; Mne Lcin- 
r   'r'I'il 

Le péamfcr. M. Csttun, prit Ui parola, L'é- 
iiiii.,iii   | i a 
lotti aWI qualine  l'étoile espér ■ 
aa dachawM périodes, ién Ira toute lu 
liliU'j tous les bienbita de la nouvelle lan- 

-■-■., o latioM fart») non* 
areuaaa etOtun:        ici ce lui te 
une aliénante pr i|Higande [K>ur I œuvre de» 
gru q- .^ espérantisles. 

M   Uurioux, le distingué président de la 
J'.'di'i IIIPFI   ■uooéda alun a iéiiiinsiil 

ii eomia d V'iin-aii.ai 
; n'a |KIS le i I 

. a- bériiior qui . 
r«ute te potiliq te  extérieure /■!  i 

re d"' ki iknibli' muttarchk 
toiijiiiirB rtwK'iilie do son iatervenfi'Hi. 

L archiduc      l'ni nenis- Ferdinand,    marte 
■ i - n IMO -tvoc la oomleass 

S .plm-   Choti !   Ue-ekow,    f, il ,    . 
li ... nlM i,;   Lu.,>■■ u    > enfaula : 

1 i  pr e -,- S kpliie. Bée en ItKH :   I 
: '«-s, ne en lf>0;J, et le prtnoe 

Bmest, ni en  i   H 
etéi^ de la i 
rc des hommes, nu prenne rang d^i hatnil   nnite jiMyrina V uiime'ië 

narea -nie n<,i «itrees de |„ force ne ]!t ,) m auïinmre dans nsim légion, s'éteva 
il .*i «ee nsurs ptui  tiame le droil des (. :.' , ,  |0, «iven .nés    o-1    i   i^iBiillstos, 

peuple» et l'aue*fa ''' lo eivilisntion. l-ut, MM iuis.uine«neni,  roui te gustn  a 
• rwnmv r^5 pcTe»*   non* enVrtw iuv,me inveulton géniale bien naite IMIUI aider 

odes, mém<* los plus iommalriees de la ^ naanha du progi*s. 
-]-- In ken    RDft!   Apres «uni l'an aroacan la ri» forefl ( 

it, d.m. la méniAi-   lërriick-r.   Avt' j 11 .-> Lo mi mm,   iuiulour, uue:/i   -■■ 
'   précurseur de lalUuiilaume H apprend la nouvelle 

lk'tlin, if.' juin, 
.    0;i mande de Kul : La n<aivelle «te  dra- 
me' (V- Sarajevo,  inuiié.haleuu'nl   transmise 
à lemperetir, qui w    te A In gran 
ne navuie, lui a ùw ■ i arJgtede b»«*M 

nort pos    tell-nient lrnn«if«rnié    1"  ni--mde .      . i*a de IUSL mate le dé 
qu'il n'y niiw rien » rramdn pour ell. s. Il w-gué aapérsnétete dé cette teoaîité. pour d ; 
n'en fnut que ton- ceux de rhnquf race vi- retoans inverses,   ne .se  rulha JWIS  a «vile 

M libres. Noœbn ux sont les peu- proi aaiti >a La question fut dmic rése»   ' 
plC3. et parmi les plus fiers do K-ur cullur;.    De leur salle 01 PBiaatlW les eanflra  
qui gn-d, nt I kun ' te   cap- IN ■evatenl se rt-ndre ,\ la mairie, oi? selon   nlier«eratl. à non tour, «» rwnln- proebai 
tives et mutilées.   Bofit-cs II Beulament les le nrwramnw   une récepli.m i.rfie '        "' (':| ^}''<<<:■■■'•■>: elln d 

. ,( délit is d) la « lotenee mu fil il m -, t l te moi ■ -. mate en raison des inantfet- ***■ " 
■ympalhiquas     can^.rmiers.     Le     général  de et qui s'est M11 n ' ' --.menés,    celte 
Marjoulet qui commande le défilé ae postej Sonl-ce des pierres d'nlteulc pour une vo n'aui pos Hou. 
face à la tnbune offtciolte, de l'autre cdté du1 l"""'-1  looK-urs  ferlil cple      A   uns  heure  un  banquet   n-iin 
terrain.  Viennent ensuite : la musique de   ,;IT acoaai manaarwdu esnarits et teut amie an ran Êtes 
4> et un bataillon du même rogimerit, qu' nvr''  ' ■ ■ «tenues    lc<    arubi-  saloni de  t'Hôtei Divoir. 
précède  te colonel  lYnye.     Bnsutte,    dnns  lil*"s m*-nucantcs.  < mpo-       \   l.i  table  d'honneur avalent  pris place 
l'ordre, défilent suecessivemcnl, îine'seclinn1 raiiw de In bonne Lor.aini, nni,s n       ■-..•■,-  MM   Durieux,  président  ■ Denonm-Gonime- 
du train des  E.|uipag.w, eout les ordres du  liri,ls l^1^ n *,|r'' faibles pnree -pie i    droit  IY, Tromtiet,  ft tterl t,   Il    l'.ullnl, Dation, 
Hîulenant Miesch ; une *»clion du 15* d'nr- *n aoUBrirdil parlent dans !• mnnd-'.  l'I .^i  Cnuvin,   Persuu,   G dart,   représentent    le 
ttllerie ; un escadron du 6° chasseurs a che-  quelque aigle. d> In r .. Préfet,  Brnckers iTHuffi, wtjoml   a 
val, an avant duquel caracole le cnltv] de chassait jamais sur  i ■ ,  et Mines I '   ■ 
Grà mmont.com mandant le régiment; im es- no»" anurons, connue n noiuines, la i.e^..    Au dt-sserl,  d***  ; ift,-*te [u.i.l  p r' 
cadron du 9* cnirîissiers de Douai. f,ea dé-  v0'r " 
légallons des SeeiAt/* d'Anciens Milttnirw.l m |.'t>nr  \'Bl»r\!\iS     II  I \ 
avec feues drapeaux ou étendards, fennent „ (;\Nt \l'f-' * 
ta marche. •■     «,.    .  n _          ,, L  H n,i,-   i Bout ln*   « d ml 1 nnti -ir   M, 

LA POfW DK I.\ PRFMtKRF PIFTIRR    i l,.lilV- I[-nri   Hev,, . uierchin.    s 
Le dcfllé terminé, les barrages w^it rom-  cache tant- le ]>■•* -urb^nj n    d" îi' nri de t.é 

pus  et la foule vient s'amasser   se press-r  cre,  csl ensuite  i 
autour de la corbeille fleurie, nu centre de  de l'Odér-n, 
laquelle se trouve  scellé'  la tradilionnelle      f"n njwl.indil beoucoiip la cl 

Guillaume II éleil  m grand ami de l'ar- 
, chkhic Fruneais-l-'erdiitnii.i, anqael, tout r«- 

c<■minent eiH-.ire, il Pendait visilean chétOau 
de Konoalaphli en BoMnte, L'arcJttdt 

, se rendra pr 
.'fin il ■ 

■cétéa du kajafr,  rAivrea. 
Dana ses i n "Une, OuU- 

j laume   II   s'éi.'til  toujours  aapHq 
■iil   les ! !' ' ' lv"'1 f"'"-' 

"altre te position un peu délicats de l'ep nir.. 
m"iganai:v)ne de iriiue.ns Ferdinand, i^1 

kateer traitait d'égal a égal avec te duchés- 
«e de II éienberg, sans fenh* eomaae de !'<»- 
[Iquette de 11 oottr de Vienne^ qui la pi H afl 
I un i ng .-''i-II'le'nent inlérieur a celui 
d'aaatitdi cnesM.       » 

«spéranto  par MAI. Durleu», Cottea, Mer- 
1 k- r. <!■■ \'.' ,     : :      . 
. I-....I. de Gsnd : P v B «aet, de la RépttMi 

Une prédiction de Mmï deThèbes 
Paris, W juin. 

A   I'..,-.  . ■ .m  du   d. MM  q" 

LE GRAND-PRIX 
M, POINU^IUÎ ASMBnB A LA CtJtBRE 

BaaHH 
Parte, 28 juin. 

Le Grand Prix est peut être l'évoneinenl 
le plut important...    et 6 gaW tillondu de 
l'aimée. 

Pour m rendre à Longclkimp, tous les 
moyens dé fooomotioa sont einidoyés, le sa- 
pin démodé, l'autobus, le taxi-auto, te tapis 
ssèra, le métro, !•■* breaks aulomultùes, 1> 
bnteuu-iiiouche, l'auto de louage, tout est 
bon. Il H fout » aller a Longehatnp : on y 
va, même a pied. Et le Ilote préseM<- gagaff 
e- malin un curieux aspect. 

Iles familial anUAnM, depuis l'anhe, oiil 
eboial un coin, h l'oinbra, oi elles se sont 
Inatall es. On n déjeuné de bOMM baara. 
Un regarda dealer tes voilures cl les bellws 
madame^. 

D*jù ln peataaa est mouvante comme une 
 r.    La paaagc BSI anvabi.   Toul   Parte, 
croirait-on,  e^i la. frsmtssant d'impatienco. 

L.'s Iribuncs présentent un COQS d'œil fée- 
rique. 

A irpis heur.w.    un  remous se produit 
c'est qVi piquet de 1,1 garde qui vtefit BMB- 

e péwhon derrière  la tribune d'honneur. 
MM: Datennrj et Hennion prennent place 

nu puiil de l'escalier. 
Le PiVwiderit de la République arrive 

dan*; kn dninn. nt allek-e es quatre chevaux, 
■H trois hem "s «( 

Il M ie. u MT lw ministres et longuement 
Motemé par la foule. 

La ooarse nnwMaanna immédiaiement. 
Lé  Grand Prix de Pan* a élé gntfné pa 

■ Bbrdanapah », annartenaa] a M. te barwi 
Maurice de Rolh-rhild. 

lu |"'u aarei qn.ilre lieures rt demie, 
Présideni monte, avec Mme Potncaré, dans; 
in daumoni prtilaspélalle. 

11 i nvi n ; aoetemattena saluant le Pré 
atenat et i-i laale aHgaaai ratearne alors, 
dans les tribunea pour assister nu départ 
ta la cinquième course. 

Une affaire D'espionnage 
Nuncy, Vfô juin. 

On sait qu'un jeune soldat du OW dira 
r*an("rio, nommé lîauclie, avait été accusé 
d'avdr Irni divers miseitfnejjicnhi iaiareè- 
surit la défeitsc luitional.-. liaucbe arrêté, s 
avoué qull avait remis plusieurs noavattel 
cartoucheB de milj'allteuso A un horloger 
de Nancy. 

tste,   araseaseur   à aufMird'hui à Buratevo, il wt aaasa piquajit 
Mla, et en U «me de Taoti -.:. daits Hn 

Les voyages tan! 
LES MINISTRES 

M. Couyba à Mouliers 
■ 

A ujjiirrd'hui a eu   !■ J   l'inaat ■■■ 
i     rg-SalOb 

Muiriee.   M.   Co «yb»,   mml ■ire dV    ■ 
.i. i.l. 

Au   b'inquel    |.i.potn+ro   gaJ a eu IfcH) ft 
RoiTTg-Knint-Miiuriee, le mini.-lre du Travail 

ê im disooan tout empreint de pn- 
i Pocial. M. Qauyaa ■ mil 

un éternisai éloge de la Savote d^iit, al l'on 
;i pu dl'P auti fois i|iè'!.■ éttiii '-iitnigeante 
I .'-r tuile de .ei gsngrapflte   il foui procla- 
mer aujourd'hui que,  sana  rien oubvar d-> 

anciennes, eHe dameon proron- 
'.'■'ii- ni fe.ituai e et Mmocrnllque, di^nc ou 
plus lie.l ,|eef,-- da« bienlajta ineessiih;-   le 
1    néin-iilin.r-   Parmi r-«s bienfrtils, l un des 
premiers e*t le progros ngricole. indiKlTiel 
et CjoninterçtaJ qui ^e trndùll par le devnlup- 
peinenl dés' mnyetia de e.■mmiinieatkm. des 
' gnMM    de   «twintal de fer comme CtW de 

■   i'.   n .    ^ lint '.f;niii.-\   Le   niir'i-s- 
tre a parlé snetilu? il«fi questions qui wini h 
l'ordre dn jour de Popmlon punfiqiM : '■■ loi 
d'édité it< m tehfue fl eata et 

tte   P déclara aotatnjnent 
qu'il trient de deiuwr  les autrueUons nu 

A la révision ré- 
fi les d'asanrés ■' 

i payaanma  Un 
ii^iiil-'l. dil qu'au 

i ■j-'liien-.es Iri vallèe-> sa- 
..iii -A [Aoondea qoe. ai fon Jette 

i Mton dans la prairie, >- lenda- 
main on ne «s voit plu-, tTnt l'herbe n gran- 
di en une wule nnft. 

■   I 'i,  Me.«icnri   la RépuWteae n   planté 
pm  draneeto. Contniremenl an  proverbe, 
on la verra mutawa, Wasal bien des plaines 

dei mentagne i neigeuses 
II porte dana ses p!ii ratpeur il"6 pop* 

.."OMS   ". 
M. ronyM a lerminé ton di«c»sirs nu mi- 

lieu des npiil-nKlifl^ements en levant son 
varre fi la Savate républicaine, h ses en- 
fan I-, & ses id^es. 

par M.M. G   lart  '■! Brarkcr» dHtigo> almnJtârli   - net le a 
i. les        ■   n-.      I rtc, prédit M    tort de 1 Fi    ç»+ 

i'        !:,.■■■. où ils visiL      ; ■ m en     I ', il 
K- ..\i> «iPi n ■■■       ■■ ■. <\ ■ la s ■ ■■■ lé r r ï r ;-li- tTS#e,  tee     . MiUheurcUM 

i aanlnudlt beaucoup la Rharmnnte ar-   .. ,t|        ,. , v -,j   . ; on i'.- rtitendirei i tes Uuriètte . et     re q l'è un momi d b  d ■ (ta 
pierre évidée. | tu>!c, puh te Choral ■ Lia XXX », qui ex^   „    .    . .   ,i ■ Orcte hVrltox. hri -•■ mbteil ravAmble. 'k 

I>ani rnlvsole ont été- plnr^ une  rrnch; nila impeccablem ni la ■ -.;   i'.- .' ■ M .!■:■>,■■      .;,(,,,.  Ils  asKi-'ôii'itt,  à  r, l,.-.i-eî,  en  la nant   tes   d -sthV ■    cb   l'Autrieh     ; aft   M 
de bière, des pièces de monnaies au  mille-  le Legrand, musique d" \l   ''--   ■■ V •                                        ■ , i r                      .,,,  ., . héfiquea lou-  d    Prooktsnoa   L'appareil ayant piqué    dei    Seniors. 
aime   actuel,   des  porch'm'ms. me duquel ftan- ehsnt 1 : Quant   l'avant Ma lieârter an arbre. 8», f^mgin. 

Soccensivement,  chaque personnage offl   soir. ■:.■  v arUstet, et qiii se 1er- eu rteeme que je. i.    ■ près d i      On dégagea le pilote qu* éiftil indemne. iGrresnain   ; 4*     V'otww-ke,, 
•tel dépoae,  avec  une truelle,    un peu   de      Le programme de lu matinée   «e trouve mina par un l««l il nrréler le destin.   L'appareil esl fortement endo nnigé. | Rfftrhhusrk, de Thomeries. 

Accident à un aviateur 
Londres, ?" Juin. 

L'aviateur J. HawkSf n feilli être victime 
d'un grave iH-eidr-nt m voûtent eiTectuer un 

mg  the loop   mi-dossiis de Faerodrome  Waiifers 

DANS LAJEGIOH 
Cycliste  contre auto 

à Beauvois-en-Cambrésis 
Au lieu dil b- Jeune Ikai, lie m eau tiepe** 

dfl.nl de la 
bréaJs, sur te roula nationale de Cunibroi k 
Le Cateau, un cycliste, venant île m dtrse- 
lion de Bévillera, aVal jeté iur l'auloraobUa 
à& M. Achille Bélot. fîibrlcnnt de luttes » 
Oiudry.  en vntilant évtjsr Wl  teami 

Projeté avpo vîotence i»ir la ohnc ses îa 
ejrcusie, un sieur Valéry Poutef. M ans, cor- 
donnter, A AvesneK-l'^-Auberf. M lit do 
fortes contusions, nolamment «ux reins oa 

se plaint de vives douleur,-'. 
Après avoir reçu 1er- noms du éoiTtenr Tlrt. 

n.in. de lleauvois, il fut reconduit t aOB do- 
micile, A Avesnes-les-Aubprt, dans l'auto- 
mobOa de M. Bétot.' 

Il n dû de suite s'u'iter. mais son et il »a 
semble pas alarmant. 

l-a*a?T S80F»OrT.T 
LES OBOaV DE IM)li\l 

t'n tempe aptendtde a favorisé la ournes* 
do courses du ditnuncbe ^S txtur.int. lieau- 
eoup on monde a la pelonaa, aux tribi • 
et au peaay, Mention n te musteus de l'K- 

Inrte. qui se Ht entendra durant 
lu réunion. Ceci dil, voici ks rùsullals U«'ii- 
niques : 

ira OOUraO.   --   Prix  de Dorlmites. — Un 
partent, See Wolf. 

J^ course. — l»ri\ du Ryndl,-n| (t«i    tSÊi 
eurs.    - Trol  monté OU attelé, - - 1er, Jo- 

l  : 2*, Hoesi'j.'or, a    Nf. 
leauvi ..s; :i', Kkmoao. 

Purl mahfel : Pelage : g. Ui.âO; 1er aL 
li? ; -J p. 8.M. Patoaai: g, 36.W); 1er a., H.5S 

i?" p., f.tB. 
"  colll-se.  —  Pi-K il'IJ.'-. 
Italrs. — Htr, Kans-SoucL t> M. Perreau, 

' ,  ", H'd Kield, a. 
M. OUvé, Iteatenant au 18* d'àrllBeril 

Pat i mutuel: Pesage : g. 14.56; Ur a. ' fr.; 
2* p., -S Ir. Pelouse : g. 13 fr.; lor p., 750 ; 
"-, H fr. ' 

v aoaraa, — Mi du iaiaflaat des   i-ae- 
tara. — Trot moulé ou ait-lé. 
1er, Hoasegor, à M. Heauvote ; 2; JolicUe, 

h M.   X : i 
i muluel : Pesage. : g. 10.56: 1er p., 

0 fr. 50; 2' p., 7.50. Pelouse : g. 13 fr.; 1er p 
?.Wi 2- p. i fr. r ' 

P oourwe.— gteeplt-Chaae militaire, 3« eé- 
e. 
1er,  fhntttua, A M. de Roncy, sous-tiflicier 

j 0* cmrwssiers ; 2», l)e;(ing«T>rlée, a M. de 
Ciwey, linuiennn.1 su 9* etùrasslers. 

Pari ueilnej ; pei-*»ge, «tirmint 1\tl ; tir 
p., ?!  ; 2«, 30.50 ^ 

PPIOW : g., 7« : IIM- p., ?*,50 ; 8* p., 58. 
I> ceiirr^. — Prix du SvwHrat (W Ete- 

vtsrs, trot .monté on atteat 
tor, llojsegor, h M Ileatrrois ; 2\ Jupi- 

kr, A M. Lévy. 
Pari mutuel : pe*nc,\ g., t,50 ; 1er p., 

t,fJ0: Pa„ Î7M v 

|V!.n*e : g , 9 ; 1er p , 7 ; S* p., 13.M. 
7' course  — Prix d- lp VP1- ds Oousf. 
lar, ^T-Wntr. A M. Ban : 2», M<*a VL fc 

M   M.-ii'iil ; g». Single, a M. Dtïlwn-Stnieh, 
l'no-i muriuel : pelage, g., H.SB : 1er p., 

KM;**, I«,S0 ; 3* P   1ô. 
Petouaq : g-, Cl ; l^r p., 18,^ ; f» p., so.gri; 

> n. r9.so 
n* cieirse   — Pris de la P^lwise. 
ter.  Kpi. à M    Reinivote  ; g», Toany-Wil- 

i«, & M. Verriwtt. 
■  -1 : pfvwige, 30,50 ; Ter p., 1350; '. Ut 

Pelouie : g., 45 ; 1er p., 16 ; 2* p, 9. 

COURSE CYCUSTE A DOUAI 
\A Cyelo-riith Dmiatsten «    hvl   aaMRaTsV 
manch* uns «mrse de 30 jjitnmMr»»» »*«tr la 

élastique route de DOBBl h Ga\i-eiJ^ P»i irré- 
el tea^réaotteai : 

1er,   Emile CArnentiiT.      $e 
Ooeinain. rn 57*1 2*. HnnL de Waetera : T. 

de nue«naln : r>,    Dorm-^rd.    ite 
fîiiesnajn  ; 5*. Vnnacfcer ; G*   Warajusa. de 
flftirnî : 7*. OhvaefrielE, de Gceolrin ; •*  ?e> 

9. fjtrnn, de Douai : 10», I^hanrq  -*• 
f». Jouter de Beaad 

Ir^: Laf*brre, de Leir*. en 5f ; 
de    Lille   ;   »,    i;iiv*e'«v-li,   de 

d'An 

Feuilleton du 29 Juin 

Cocorico 
Grand Rom&n P&triotiquè 

DE 
R. FLORH.M KT OI. VATRB 

— Tu as raison. Mais loi qui sais tout, tu 
B'ignorw pas que omis iMMnmes artueale- 
aasnt plus de deux: cent nulle Allemands * 
Parte, dont beaucoup M font passer pour 
Alsaciens ai Lorrains, et que loua tant que 
atoos sommes noua n'atUmdons «tue ta dé- 
ateratHm de guerre pour servir te grande 
a«tne allemands * notre manière Nou* con- 
Badaaons ts fort et te faihV de bien des fa- 
milles, comment il faut s'y prendre pour 
ampcVher nos bons «mis de vider leua e»f- 
rre-fort Tu verras... tu verras... tetesa fai- 
re .. Brio Eteosr... Les deux cent m*lie pa- 
triote* qui suât à Paria sauront se débrouil- 

Ertc Bsuer, amasé, répondit 
— Je m'axptêqua à présent pourqum tu es 

loi 
— Et toi interrogea Hana Gruber. n'es- 

tu pas des nôtres el n'as-lu pas Isa mêmes 
Usas ? 

— Chacun sert son paya nomme H peut 
Coi tu veui psvndre l'argant êtes Pranaate, 
suai te teur araaas leur oonftewos en eux- 
assatss, as Matra aaate, an tsar gatn 
■sent. H aaajara w aasam etvite. qui. 
aa panwiaifraadaa fias de services * i„ . 
Es <rus tes Btigaaâataaa que tes sans «t 

Mu» préasres. Je aaaoe la dtecorde et la 

Hana Gniber hnissa la léle. 
— Tu es plue patrmte que mu;, wtona-t-il, 

et lu mérites mieux que moi de notre rhéro 
patrie, Mai.-i quoi ! Atnal que lu le di-nis, 
rhacun [ail ce qu'il peat Ah ! ai je'tronvnis 
dTautres moyens de me rendre utile, je n lié 
siteratï pas. . Malhenreiisemenl, je ne 
vois rien qne je putess fo irp ! 

— Qui sait I munnui.i Krtc Iteuer rê- 
veur 

Puis brusquement : 
— Mon cher compatriote, pt i^que le ha- 

sard noun a ataa en présence,    ne nroyei!- 
que nous ferlons bien de fêter 

cette heureuse rencontre en dînant snsesfr- 
bte T 

— Je n'osais pas voni le propo^r. 
— Alo:s. vous acecple?, esat pnrfnit. Ve- 

net, je vo(s justement in un ptstH reH-nirant 
avec cabinets partieitti^r* nu oremier étage. 
Nous seiron*» tmti à fsil bien pour causer. 

Erié Bnuer et son cump-gnon en'ré-efvt 
au " Chien qui fume », vteai restaurant de 
la me Bolivar  . 

lis n'installèrent au premier éloge, dans 
un pelil salon asseï prnjirc ,maobat de plu- 
sieurs tables. 

— Mate, fit remarquer Hans Gniber, nous 
ne serons pas seuls ; ces labiés... 

— Oh ! répondit le garçon, qui avait en- 
tendu, que monsieur se rassure, il vient rs- 

' du monde dans les salons. 
les  deux Allemands) s'atiahlé- 

Ls « manu » abondait en mets nom- 
breux et variés. 

SI Brie Beoer n'accorda qu'un coup d'est* 
Maigavax A se  ohoix de  victiisiltes.  par 
MMtee, Hans Oraaar samhte fort saltefait. 
— A la bonne heurs I a'étrte-t-ll, on a de 
■al afaotesr. 
gtar Hnidtatlaii d'Eric. Il commanda cinq 

aa ate atete eopteut, tel* que : de la aauete- 

H aei eh. n\.,:::  \   .ui MU  ean'I<>i-.du  buHll 
bouilli «iiee Piioit., un BswariÂ un potu- 

■ .; i-i.irii.-i.-ii es i-"iit (ii- 
n'-r par une rnti^eosi eux krnsllea. 

i tteaar J--* «i'i un i»oi«gc el tin pou- 
let fr."d. 

— Ûad aafcH aaataW vous avez ! remar- 
qua UHUS „ e'---l aavteaa pour un Aile... 

-   Slli'li'.- doue   ! 
— IVm  un   \'-'MI  ri.   I, rioina   lions.     A 

g,   BOUS   ui.iig>»nn   davantage 
uueii'i. 

— Mangez A votre faim, mon cher... Di 
Me ! j'ai oablié votre nom. 

— Vdîfc» ne l'avez pas oaWie, je ne vous 
l'ai pM dd. JJ- m'nppi-lle liant Oral 

— Eh btea l... Hans Qraaar, ae von» ae- 
cupez pus de moi el mangez tant fui v< U > 
plaira. 

— Manger et I>oire f 
— Oln va de soi... 
!>■ gaieon remontait, apporte'il le potnge 

■ aa aux choux 
Pnnuni nnaa i aa iioutciites de Setei- 

Ëmihon ! ordonna  Eric. 
— I! ux ! s'étonna le garçon. 
■— Oui, et aimai une do graves et un« d» 

niédoc... Nous verrons après 1 
!y> garçon, effara, dtaparaK. Il revint rea- 

pertueUX, oortont les quatre boul>Hes pau- 
iraaaee, qu'il déboucha. Il avait même ap- 
parié dm verres a bordesux. 

Mais Hana, qui, te visage épanoui.englou 
tissait »w choux, repoussa les peWe ver- 
res.... 

— Non... non., s'érria-t-il.. en Alsnce.on 
boit le bon vin dana tes grand» verres rt le 
mauvais d-nns tes peiHe. 

Réflexion qui valut l'approbation d'Ers: 
Rauer. 

— Et la suie. M Han*. je commente à 

U fait aa] aa ■ le ntmamt Maan ava t aa 
jeli CT.'IJI    ■■ emsi    que put le 
ooianaéer son sasajs*ga*sa> 

les neq  sj I        co   > nsement servis, 
Fnrenl expéd es g . ■■■   l Atea- 
ai n a bai ba raaaas ,qui dévora no- 
ie  de  pain  avW   paj Viand-j et Ses sauoes. 
s'il atanjgeait bien, il bwail mieux em-ore. 

Il fmil dire qiiKeie Uau-T, qui avait évi- 
(i-iiinn-ol ses ruiiOOS, U' ■oaaaatt dans cel- 
le voie i-t reiiii.lissnit constomtuent sou ver- 

,re. 
Sur tes ipi'ie boutrilkis, lions en avait 

t ■ prés aa t ■ > ■* ( i tm i lorsqu'il s'attr.qua 
a l'entrcoli-. 

uniiinda deux bouteilles de 
BamrgjBgai. 

— Kl pour te dessert, conseilla Hans, il 
ferait  peu! être  bon  de voir ce qi'p  vaut  le 
cbenipogne décolle maison... t'osl moi qui 
rostre.. . 

—[>u tout... du loiit... re.iifla P.ric lîr.uer 
vous êtes mon invité... Garçon, vous uvez 
entendu < iinmpugne...   Du 
meilleur ! 

- P"t a> r, montant, mon ami, dit Huns, 
apporlez-moi don*- une salade de pommes 
de terre, ave quatre œufs dan iH du cerve- 
Ins-.   Meltps-moi toul cela dnns un saladier. 

— C'est tout f s'infonns. te garçon, frappé 
d'admiration. 

— Non bien sflr... Aprè.i, vous nous ser- 
virez que'jues fromages, des confitures, des 
fruits, des géteaux, n'oat-ce pas, mon cher 
Eric T 

— Ortainement, et vous noua feres pré- 
parer un excellent oafe que vous aeeoM- 
pugnerez d> votre pliai vieille fine 

— Hoch 1 hoc* ! trol» foi» hoch I hurla 
Hana... Vive la ps*n> allé.... 

— Alsaoècnna 1 Interrompit Brie... Aaes, 
mon and. 

I>e garçon sortit.  Bflés réprimanda Hans 
I .nies attention, voyons" ï Huns Gru-! 

ter... Vous avez toujours la rage de procla-l 
mer voire nnliorwililé. 

— C'est parce que je suis fier d'être Aile... ! 
— Baoart ! fl est um-liU- d. k crier sur les 

IOIIM l'n-nrz garde I te moindre indiscré- 
tion poiirrail vniis nuire. 11 se produit en 
Fronce en ce moment une aorte de réveil 
national, de poussée de patriotisme. 

— (Jue nous saurons bien étouffer. 
— Certes ! C'esl cei a quoi nous devons 

lenén de toutes no* foroes. Mais assez sur 
ce chapitre. 

Las  hmiie lies   arrivaient.   Hans Gniber, 
que  mai ^er beat-coup avait altéré, recom- 
■ eu à boire. 
Au d«ccrt, aa conversation devint di'cou- 

sue, sa longue s'einbnrrassa il dis<wi des 
mots sans m-ite, éclatait de rire sans cau- 
ae. Eric lui versait toujours à boire. 

Le ehn.npagne porUi le dernier coup & 
Hans Gruber. fl devint soudain muet «i sw 
\ei:x clignoteront, perlus dans le vague, 
sans expression. Il eut a peine te force de 

\ enfé, qu'Eric avait fortement od- 
diL'ormé d'eau-rte-vie. 

A la dern 're gorgée, il fermn les yeux, êa 
tête se pencha sur 3a poitrine, il s'affala 
Iburdemsnt sir lu lubie. 

Celait le moment qu'attendait Eric Rauer. 
11 se leva vivemx.t, alla donner un tour de 
clé a la porte du salon, et «'approchant de 
l'ivrogne, se mit en devoir de fouiller te» po- 
ches de ton veston. 

Il en relira une nipe, du tabac, un mou 
ehotr, un briquet, des fragments de Jour 
nmix, et mfln un vieux portemonnaJe cfns- 
aaui. 

Eric Bauer s'assit, inspecta le contenu du 
port"fViiiIle. fl y avait deux ou trot» biftets 
de benoîte allemands, uns   ~ 

aée à Huns Gruber, poste restante, et utt 
orlifie.'il de la msiwn l>uT»nd attenant la 
bonne conduite de Hr-ns Gniber, \ternenmt, 
né S Slrashtntrg en RM 

— Hein ! gronda Krte, te craie qua j'ai 
fait fausse route et perdu nVn temps. 

11 remit les papo IN dan» le pcrtefr-uDte 
Il alluma un cissre.i-éfVchil tm iiKlant. 

— Peut-être, uiunnura-l-il, ponrrittt-o*i 
nlilteer Oruber. Poun-pioi pas f Je le crois 
sincère. . Il deVste <^>rtteleaieni ta Frat> 
ce... il me serait tout dévoué... et puis rt ad- 
mit son intérêt à me servir... 

Il s'approcha de Hans, te snt par l'épau- 
le, le secous rudement. Un iw-flefn<*nt se» 
nore tui répondit. 

Le buste de l'Allemand à barbe roosaa 
oscilla un inttnnt aoH3 la reosa^e vioiM>tJb 
d'Eric, puis retomba lourdement ssr te aa. 
hk. 

Quelle brute I il est ivre-mort ! J'ai 
trop forcé ln dose. Bah ! eu'tmporte, après) 
lotit T Cela est mieux ainsi, te n'aurais sv 
que faire de lui. Je vais te laisser cuver toéi 
vin, ainsi qu'un souvenir de notre mtronv 
tre. _ 

Il prit dnns sa poche un éVgfint porte-esa*. 
tes, evi retirs une et écrivit su crayon suaV 
que» mote sous son nom : 

BRIC BAVER 
l'ereiwe de  ne pouvoir rester phw   I'*«d> 

fnapj auprès dr M, Gniber. || fui conreèj. 
le   si! sWirirs frouver un trm-aU factte et 
Men reTribué, de se sre'sefUer raei M. Bs- 
terina»,  «6.  rus dAUrmaane.  fl n'eus* 
su'd dire au'U vient de te pori a B. ateusr. 
Ceci aarM, Bric Bauer mit M carte de v». 

ails su milieu des papiers de ttans «t gtep* 
es le oortofeuine dnw te poche extérk-ura. 
du veaton, avec la pipa et la tahar. 

r ,VI «tvrsl. 


